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La photographie des couleurs : 
la plaque autochrome Lumière
www.autochromes.culture.fr

Un nouveau site dédié à la plaque
autochrome inventée par les frères
Lumière invite à découvrir une
exceptionnelle sélection d’autochromes
issus de collections publiques et privées.
Ce site vient enrichir la collection
électronique « Célébrations nationales »
éditée par la Direction des archives de
France.

En 1907, après quatre ans de recherches, Louis
Lumière, aidé de son frère, mettait au point
une méthode de photographie en couleurs, la
plaque autochrome, et la commercialisait. Le
succès de cette technique révolutionnaire fut
immédiat : une clientèle aisée, mais aussi issue
de milieux plus modestes, pouvait ainsi 
« s’offrir le luxe » d’un tableau en couleurs.
De 1907 à 1930 environ, la société Lumière
vendit des milliers de plaques autochromes
fabriquées dans « l’usine des couleurs » de
Monplaisir (Lyon). Beaucoup sont parvenues
jusqu’à nous, images du quotidien qui révèlent
une société aujourd’hui  disparue , au charme
indéniable. On passe insensiblement, en les
regardant, des dernières années de la Belle
Époque à la Première Guerre mondiale et à
l’immédiat après-guerre.
Le site édité par la Direction des archives de
France dévoile les fabuleuses collections d’auto-
chromes conservées à la Médiathèque du patri-
moine, à la Bibliothèque nationale de France, à
la fondation Lartigue..., ainsi que des séries
 d’autochromes conservés dans les services
 d’archives territoriaux (département de la
Manche, ville de Marseille), par la fondation
Albert-Kahn, l’Établissement de communica-
tion et de production audiovisuelle de la Défense
(ECPAD), le Muséum national d’histoire natu-
relle et la Société française de photographie. 
Les meilleurs spécialistes de la technique de
l’autochrome ont participé à l’élaboration du
site : Bertrand Lavédrine (CRCC), Jean-Paul
Gandolfo (école nationale supérieure Louis-
Lumière), Nathalie Boulouch (université de
Rennes 2). L’histoire et les spécificités tech-

niques du procédé et de sa fabrication sont
illustrées d’animations et schémas, et complé-
tées d’une chronologie sur la photographie
couleur, d’un glossaire, d’un index des photo-
graphes, d’une bibliographie et d’un guide
des collections. 
La famille Lumière et l’histoire de l’usine ont
été étudiées par Marc Durand, descendant des
Lumière, et Danièle Neirinck (MCC/DAF).
Comme de coutume dans la collection Célé-
brations nationales, les auteurs présentent de
nombreux documents d’archives, pour la
plupart inédits. L’Institut Lumière, les archives
départementales du Rhône, les archives muni-
cipales de Lyon, le Minutier central des notaires
parisiens des Archives nationales ont ainsi
contribué à cette publication, une des plus
riches sur le sujet. 

Autochromes Lumière est produit par le ministère de la

Culture et de la Communication (Direction des archives de

France / Délégation aux célébrations nationales et SG /

Mission de la recherche et de la technologie) 

Collection Célébrations nationales  : 

www.celebrations.culture.fr

Charpentiers d’Europe et d’ailleurs,
les savoir-faire préindustriels 
du bois
www.charpentiers.culture.fr

Portraits de charpentiers, gestes,
techniques et savoirs d’un métier
transmis et pratiqué avec passion, édifices
en bois historiques : l’ethnologue
François Calame nous initie à un
patrimoine tout à la fois matériel et
immatériel, encore bien vivant en Europe,
dans ce nouveau site de la collection
« Recherches ethnologiques ».
En France, au Royaume-Uni, en Allemagne,
en Suède et dans d’autres pays d’Europe, les
pratiques artisanales de la charpente en bois
font l’objet d’un nouvel intérêt depuis une

vingtaine d’années. Différentes manifestations
rassemblant les professionnels de ces pays en
témoignent.
Le site Internet que le ministère de la Culture
et de la Communication consacre aux char-
pentiers dresse le portrait d’une dizaine
d’hommes et de femmes qui, à travers des
itinéraires différents (transmission familiale,
compagnonnage, apprentissage, autoforma-
tion...), partagent une passion commune : le
goût des techniques anciennes et du travail à
la main, ainsi que l’intérêt pour les savoirs

ancestraux. Confrontant documents du passé
et témoignages d’aujour d’hui, le site reflète
l’originalité de ce qui apparaît comme un véri-
table laboratoire en mouvement autour des
gestes du métier. 
L’ethnologue François Calame, conseiller pour
l’ethnologie à la DRAC de Haute-Normandie
et spécialiste du travail de la charpente, a étudié
les pratiques de générations d’artisans. De la
France au Japon en passant par la Suède, la
Roumanie, la République tchèque ou la
Turquie, sa caméra a saisi les gestes des char-
pentiers, depuis l’abattage des arbres jusqu’à

l’assemblage et au levage des charpentes et
des maisons. 
Au fils de la navigation dans le site, on s’initie
aux savoirs et pratiques du métier (choix
des arbres, moment propice à leur coupe,
art du « trait de charpente », rituels d’achè-
vement des constructions...), on découvre
les outils à main d’une « caisse à clous » de
charpentier de campagne, ou bien on
décrypte les techniques de construction
d’une vingtaine d’édifices en bois datant du
XVe au XVIIIe siècle1.
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Gustave Gain, Pêcheuses sur la plage, Siouville-Hague (Manche),
autochrome. 
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Charpentiers disposant les bois d’une ferme sur blochet au-dessus de 
l’épure matérialisée au sol.
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http://www.autochromes.culture.fr
http://www.celebrations.culture.fr
http://www.charpentiers.culture.fr
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Ce site réunit une documentation très large-
ment inédite provenant de fonds publics2 et
de collections privées. Avec 70 extraits vidéo,
plus de 400 documents iconographiques
(photographies, enluminures, relevés…), des
lexiques, des jeux, des animations, et aussi
une version en anglais, il s’adresse tout autant
aux curieux qu’aux professionnels et aux
chercheurs. 

1. Présentés par Jannie Mayer et Rachel Touzé,
conservateurs du patrimoine à la Médiathèque de
l’architecture et du patrimoine (Centre de recherche
des monuments historiques).
2. MuCEM ; Médiathèque de l’architecture et du
patrimoine (CRMH) ; BnF…

Charpentiers d’Europe et d’ailleurs, réalisé sous la direc-

tion scientifique de François Calame, est produit par le

 ministère de la Culture et de la Communication (SG / Mission

de la recherche et de la technologie et DAPA / Mission à

 l’ethnologie).

Collection Recherches ethnologiques  : 

www.ethnologie.culture.fr

Le Roc-aux-Sorciers : 
art et parure du Magdalénien
www.catalogue-roc-aux-sorciers.fr

L’abri-sous-roche du Roc-aux-Sorciers,
dans la Vienne, est considéré par 
la communauté scientifique comme 
le « Lascaux de la sculpture ». 
La Réunion des musées nationaux publie
sur Internet le catalogue des collections
d’art pariétal et mobilier provenant de ce
site, conservées au musée d’Archéologie
nationale.
Le Roc-aux-Sorciers, à l’Angles-sur-l’Anglin,
est un site d’art pariétal exceptionnel : c’est
l’un des rares abris-sous-roche où il est possi-
ble d’étudier les œuvres en relation avec les
couches archéologiques attestant d’occupa-
tions humaines du Magdalénien moyen
(15 000 ans).
Le catalogue numérique publié par la RMN,
sous la direction scientifique de Geneviève
Pinçon, porte sur l’art pariétal encore en place
au Roc-aux-Sorciers mais surtout sur les blocs
ornés de sculptures, gravures et peintures issus
du plafond effondré de l’abri et inédits à ce
jour. Sont étudiés également l’art mobilier, la
parure ainsi que le matériel lithique et osseux
trouvés sur le site il y a plus de cinquante ans,
et aujourd’hui conservés au musée d’Archéo-
logie nationale (Saint-Germain-en-Laye).
Complétant les études antérieures sur une
partie des sculptures, les auteurs poussent plus
loin la compréhension des techniques d’exé-

cution de l’art pariétal, en exposant les
méthodes innovantes d’analyse et d’enregis-
trement des données mises en œuvre. Ils
reconstituent la vie quotidienne des Magda-
léniens d’Angles-sur-l’Anglin, et s’interrogent
sur la symbolique possible de ces témoignages
artistiques, ainsi que sur la fonction éventuelle
du site comme sanctuaire et/ou habitat. Cette
étude est aussi l’occasion de comparaisons
régionales et européennes. 
Comme dans les autres catalogues scientifiques
en ligne de la RMN, le lecteur peut accéder
aux notices illustrées par une recherche libre,
par critères croisés, ou via des index (matière,
technique du support ou du décor), visualiser
les photos en plein écran (zoom navigable) et
créer des dossiers personnels.
Cette publication numérique vient compléter
une première monographie publiée en 19971

aux éditions du CTHS et sera accompagnée
d’un volume (papier) à paraître en 2009. 
Enfin, ceux qui souhaitent contempler et
mieux comprendre cet art pourront aussi
visiter le nouveau Centre d’interprétation de
la frise magdalénienne du Roc-aux-Sorciers,
ouvert au public à Angles-sur-l’Anglin depuis
mars 20082.

1. L. Iakovleva, G. Pinçon, Angles-sur-l’Anglin 
(Vienne). La frise sculptée du Roc-aux-Sorciers. Paris,
Comité des travaux historiques et scientifiques, Réunion
des musées nationaux, 1997. 168 p., 173 fig.
2. Ce centre, créé avec le soutien du ministère de la
Culture et de la Communication, propose une
restitution 3D de la frise sculptée et des activités de 
découverte de l’art magdalénien. www.roc-aux-sorciers.com

Féminin, Masculin,
histoires de couples et 
construction du genre
www.femininmasculin.culture.fr

À partir de situations observées
aujourd’hui, et de rites de passage qui
persistent dans les sociétés euro-
méditerranéennes, ce site de la collection
multimédia « Recherches ethnologiques »
interroge les modalités de la construction
du genre, sa complexité et ses variations.
Des changements profonds ont affecté, ces
dernières décennies, le rôle des femmes et des
hommes dans la société. Et pourtant des repré-
sentations qui tendent à stigmatiser l’un et
l’autre sexe perdurent, comme si l’identité
construite autour de l’appartenance à un sexe
était une forme première de distinction à l’in-
térieur du genre humain.
C’est la formation de ces distinctions comme
production des sociétés que Denis Chevallier
analyse dans ce nouveau site publié par le
musée des Civilisations de l’Europe et de la
Méditerranée (MuCEM).
Que l’on soit marié ou en union libre, hétéro-
sexuel ou homosexuel, la relation de couple
peut être considérée comme un révélateur de
ce que signifie être femme ou homme
aujourd’hui. Quatorze histoires de couples
témoignent de la célébration de ces unions
dans toutes leurs modalités (mariage, PACS,
concubinage, divorce) dans différents pays
d’Europe et de Méditerranée. La question du
genre est abordée également à partir d’autres
rites de passage : baptême, rituels de marquage
corporel (coupe de cheveux, circoncisions
juive et musulmane), communion, conscrip-
tion, enterrements de vies de garçon et de
jeune fille, etc.
Avec 40 vidéos, près de 300 documents icono-
graphiques, des cartes, diaporamas et anima-
tions, le site rend publique la documentation
inédite constituée par les enquêtes-collectes
de chercheurs effectuées à l’initiative du
MuCEM entre 2005 et 2007.

Féminin, Masculin, réalisé par le musée des Civilisations

de l’Europe et de la Méditerranée, sous la direction scienti-

fique de Denis Chevallier, est produit par le ministère de la

Culture et de la Communication (SG / Mission de la

recherche et de la technologie).
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Roc-aux-Sorciers, panneau des bouquetins.

http://www.ethnologie.culture.fr
http://www.catalogue-roc-aux-sorciers.fr
http://www.roc-aux-sorciers.com
http://www.femininmasculin.culture.fr


Le portail NUMES 
www.numes.fr

NUMES est un inventaire en ligne des
corpus numérisés et des projets de
numérisation des établissements français
d’enseignement supérieur et de recherche.
Ouvert librement à la consultation depuis
avril 2009, NUMES offre une visibilité natio-
nale et internationale aux activités de numé-
risation menées pour les besoins de l’enseigne-
ment universitaire, de l’avancement de la
recherche et de la préservation du patrimoine
documentaire et scientifique.
NUMES est issu d’un programme du minis-
tère de l’Enseignement supérieur et de la
Recherche, développé en complémentarité
avec le portail « Patrimoine numérique »
(www.numerique.culture.fr) du ministère de la
Culture et de la Communication. Rappelons
que Patrimoine numérique recense les collec-
tions numérisées des institutions culturelles
(bibliothèques publiques, services d’archives,
musées, patrimoine archéologique et monu-
mental…) dans le cadre du portail européen
MICHAEL (www.michael-culture.org). Pour
NUMES, les outils de Patrimoine numérique
ont été adaptés aux besoins de la recherche,
avec un souci d’interopérabilité technique
permettant un moissonnage réciproque.
L’administration scientifique de NUMES ainsi
que son financement sont partagés entre le
ministère de l’Enseignement supérieur et de
la Recherche (Mission de l’information scien-
tifique et du réseau documentaire), le TGE-
Adonis (CNRS) et l’Agence bibliographique
de l’enseignement supérieur (ABES), qui
assure également l’hébergement et la mainte-
nance de l’application.
NUMES a vocation à être alimenté par les
services des établissements d’enseignement
supérieur et de recherche qui conduisent des
programmes de numérisation de corpus docu-
mentaires : bibliothèques universitaires, labo-
ratoires ou équipes de recherche, musées
universitaires, photothèques, etc. Il permet à
ces établissements de faire connaître leurs
projets et de valoriser leurs collections, de
repérer les initiatives complémentaires et
d’échanger sur les bonnes pratiques. Il consti-
tue également, pour les étudiants et les cher-
cheurs, un point d’entrée unifié vers les corpus
documentaires, pédagogiques et scientifiques
numérisés de l’enseignement supérieur et de
la recherche. 

La Cinémathèque française 
met en ligne deux collections 
numérisées
La numérisation des collections
précieuses de la Cinémathèque française
vise à rendre accessibles des fonds dont
l’état ou la fragilité permettent
difficilement une consultation en salle 
de lecture ou même  dans son espace 
chercheurs. En 2008, la numérisation, 
qui va de pair avec le catalogage et la mise
en ligne, a concerné deux collections. 

www.laternamagica.fr
La Cinémathèque possède une des plus belles
collections de plaques de lanterne magique,
quelque 17 000 pièces datant du XVIIIe siècle
aux années 1920. Un premier corpus a été
numérisé : environ 1 200 plaques issues des
fonds « Royal Polytechnic Institution » de
Londres (plaques de grand format peintes à
la main) et « Life Models » (photographies
rehaussées de couleurs). On peut aujourd’hui
admirer ces fragiles peintures sur verre sur le
site Laterna magica, qui s’enrichira de
nouveaux corpus d’ici à la fin 2009. 
Ce projet, qui a compris aussi un travail de
restauration, est mené en parallèle à la produc-

tion d’une exposition, « Lanterne magique et
film peint » (octobre 2009 - mars 2010), orga-
nisée en partenariat avec le Museo nazionale
del Cinema de Turin. Y seront présentées,
notamment, les pièces les plus emblématiques.

www.bibliotheque-numerique-cinema.fr
La Cinémathèque détient également un fonds
d’ouvrages anciens et précieux, peu connus
du public, qui documentent la préhistoire du
cinéma et des techniques photographiques
et cinématographiques. Progressivement
numérisés et mis en ligne, ils constitueront
une bibliothèque numérique dédiée au
Septième art. Un premier ensemble de 120
ouvrages rares a été sélectionné. Ils provien-
nent du fonds « Will Day » et des collections
rassemblées par les responsables de la Ciné-
mathèque, notamment Henri Langlois et
Lotte Eisner. Ils portent sur différents aspects
techniques et historiques du cinéma : la projec-
tion lumineuse, tel Ars magna lucis et umbrae
du père Athanase Kircher (1646), l’optique,
comme Oculus artificialis teledioptricus sive
telescopium de Johann Zahn (édition de 1702),
ou encore la photographie, avec, par exemple,
Description des Daguerréotypes de l’opticien
Charles Chevalier. Ils sont d’ores et déjà
consultables en ligne.

Ces programmes de numérisation et de mise en ligne sont

soutenus par le plan national de numérisation du ministère

de la Culture et de la Communication.
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Christie’s old organ, plaque Life Models, Londres, York and sons, c.
1890  : histoire de la rencontre entre Christie, jeune garçon sans famille,
et Treffy, vieil homme solitaire joueur d’orgue de Barbarie. 

Johannes Zahn : Oculus artificialis teledioptricus sive telescopium, 1702
(2e édition). 
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http://www.numes.fr
http://www.numerique.culture.fr
http://www.michael-culture.org
http://www.laternamagica.fr
http://www.bibliotheque-numerique-cinema.fr
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Séminaire « Dialogue interculturel 
dans les institutions patrimoniales : 
musées, archives, bibliothèques »
À la suite du colloque de Royaumont
« L’Entre des cultures » (cf. Culture et
recherche 114-115, « De la diversité
culturelle au dialogue interculturel »), 
le ministère de la Culture et de 
la Communication (SG/Mission 
de la recherche et de la technologie) a
initié un groupe de travail en vue de
préparer un appel à projets de recherches
sur le thème « Dialogue interculturel 
dans les institutions patrimoniales :
musées, archives, bibliothèques ». 
Ce groupe de travail a rassemblé des représen-
tants de différentes directions du ministère,
de DRAC, de l’Éducation nationale et d’insti-
tutions, ainsi que des chercheurs (historiens,
ethnologues...) et des membres d’associations
concernés. Les échanges d’expériences et de
points de vue entre institutions et avec des
chercheurs ont suscité un grand intérêt et
montré l’importance du sujet pour les années
à venir : comment les musées, notamment de
société et d’histoire, les bibliothèques, les
centres d’archives prennent-ils en compte les
transformations apportées par le développe-
ment des mobilités et des échanges au niveau
mondial, et les nouvelles technologies ? Dans
quelle mesure les choix dans l’acquisition des
fonds (livres en langues étrangères, types de
documents à archiver...), les modes de mise à
disposition de ceux-ci (classement, traductions,
scénographie...), les relations avec les publics
(quelle évolution de la médiation culturelle ?
quelle place pour les nouvelles attentes de
convivialité, d’accessibilité... ? quel dialogue
interculturel avec les touristes... ?), la formation
des personnels et les relations avec les autres
acteurs (collectivités locales, associations...)
sont-ils repensés en ce sens ? 
Ce séminaire a aussi montré comment ces ques-
tions expriment un changement de regard
porté sur la culture : il intègre la pluralité des
apports historiques, la diversité des dimensions
sociales (cultures ouvrières, populaires...),
ethniques (en fonction des origines, des
langues...), spatiales (urbain et rural ou néo -
rural...). Il a souligné l’impact sur les identités
culturelles des territoires, qui changent d’échelle
et de sens sous l’effet des mobilités, des nouvelles
formes de métropolisation et d’intercommu-
nalité, de l’émergence de grandes régions en
Europe ainsi que de l’intensité des échanges
entre les rives de la Méditerranée.
De manière prospective, ce sont ainsi les
nouveaux enjeux auxquels les institutions sont
et seront confrontées qui se sont dessinés et

qu’il conviendrait de préciser : quel sens les
institutions patrimoniales donneront à leur
rôle dans les décennies à venir ?
En 2009-2010, des séminaires régionaux
seront organisés pour prolonger les réflexions
et débattre des expériences, dans le même
esprit transversal et interdisciplinaire, et ainsi
dégager les thèmes d’un appel à projets de
recherches dans une perspective comparative
européenne et internationale. 
Contact : helene.hatzfeld@culture.gouv.fr

Archéologie de la France – 
Informations
www.adlfi.fr

Une nouvelle publication en ligne coéditée
par le CNRS et le ministère de la Culture
et de la Communication.
Le ministère chargé de la culture et le ministère
chargé de la recherche ont souhaité fusionner
dans une forme numérique deux publications
qui étaient consacrées à l’actualité archéolo-
gique : Gallia Informations, édité par le CNRS,
et les Bilans scientifiques régionaux, réalisés
par les services archéologiques des DRAC. 
Accessible gratuitement sur Internet depuis
février 2009, « Archéologie de la France-
 Informations (AdlFI) » met à disposition des
chercheurs, des acteurs de l’archéologie comme

du public passionné, les comptes rendus scien-
tifiques de toutes les découvertes archéologiques
effectuées sur le territoire national, sous la forme
de notices illustrées. AdlFI est une base de
données hébergée sur le serveur de la Maison
de l’archéologie et de l’ethnologie René-
 Ginouvès (Nanterre). Un moteur de recherche
permet des interrogations par thème, région
ou date de fouilles, les notices peuvent être impri-
mées ou conservées au format pdf et un flux
RSS est proposé pour suivre les mises à jour. 
La base compte à ce jour plus de 1 500 notices
et s’enrichira progressivement grâce à la colla-
boration de l’ensemble des institutions en
charge de l’archéologie nationale.

La médiathèque Abdelmalek Sayad
à la Cité nationale de l’histoire 
de l’immigration (CNHI)
Cette nouvelle médiathèque, dont le nom
rend hommage à l’un des plus grands
sociologues de l’immigration, a ouvert 
ses portes en avril 2009. Dédiée à l’histoire
et la mémoire de l’immigration, 
c’est la première en France spécialisée
dans ces domaines. Son catalogue est
consultable en ligne. 
La médiathèque de la CNHI s’adresse au grand
public, aux scolaires, aux étudiants, aux cher-
cheurs et aux professionnels. Ses collections
rassemblent plus de 20 000 références centrées
sur l’histoire et la mémoire de l’immigration
du XIXe siècle à nos jours. Une place privilégiée
y est accordée à la littérature et à l’art, moyens
d’expression permettant une évocation sensible
des parcours de vie. De nombreux témoignages
écrits et sonores jalonnent la présentation
thématique1 des documents, qui sont en accès
libre. Affiches et tracts illustrent l’histoire de
la présence étrangère en France. L’offre audio-
visuelle comporte près de 800 films, documen-
taires et de fictions. Sont aussi mis à disposition
la presse en ligne et des dossiers numériques.
L’espace « Chercheurs », regroupe littérature
grise, travaux universitaires et dossiers docu-
mentaires. On peut y consulter les archives
d’Abdelmalek Sayad. 
www.histoire-immigration.fr > Les ressources > Le portail
documentaire

1. Accueillir ; vivre en France ; culture, face à l’État ;
terre d’accueil, France hostile ; ici et là-bas ; religions ;
rencontres.

La Cité nationale de l’histoire de l’immigration est un établis-
sement public à caractère administratif (EPA) placé sous la
tutelle des ministères chargés de la culture, de l’intégration,
de l’éducation nationale et de la recherche. 
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Accrochage urbain. Regards croisés. Rue Guibal. Marseille.

mailto:helene.hatzfeld@culture.gouv.fr
http://www.adlfi.fr
http://www.culture.gouv.fr/culture/editions/r-cr_114_115.htm
http://www.histoire-immigration.fr


Programme national de recherche 
sur la connaissance et 
la conservation des matériaux 
du patrimoine culturel 
Par ce programme national lancé en 2003,
le ministère de la Culture et de la
Communication soutient des recherches
innovantes et interdisciplinaires en
relation avec les politiques publiques de
préservation du patrimoine culturel.

L’appel à projets 2008
En 2008, pour le lancement du 2e cycle du
programme (2008-2011), cinq axes généraux
de recherche ont été définis : 
– le transfert de technologie, la mise au point
de nouvelles techniques d’examen et analyse,
et de protocoles analytiques ;
– la connaissance des matériaux du patri-
moine culturel ;
– la compréhension des processus d’altération
des matériaux du patrimoine culturel ;
– l’impact de l’environnement sur la dégrada-
tion et la conservation des matériaux du patri-
moine culturel ;
– la mise au point ou l’amélioration de proto-
coles de conservation et de restauration.
L’appel à projets 2008, ouvert sur tous les axes
de recherche, a reçu vingt-trois propositions,
parmi lesquelles six projets ont été sélectionnés
après évaluation.

L’appel à projets 2009
En 2009, dans le cadre de la politique nationale
de développement durable, le ministère de la
Culture et de la Communication a souhaité
que les projets de recherche proposés s’inscri-
vent dans les cinq axes généraux du pro -
gramme en développant uniquement des
sujets sur les matériaux issus de ressources
épuisables, les matières dangereuses pour la
santé ou l’environnement et les matériaux ou
systèmes obsolètes.
En effet des questions surgissent lorsque l’on
aborde, par exemple, la conservation des
édifices où certains matériaux posent des
problèmes de remplacement lors de restaura-
tions, ou celle d’installations d’art contempo-
rain ou de machines du patrimoine scienti-
fique et technique dont les éléments sont
frappés par une obsolescence technologique.
Les collections d’histoire naturelle sont égale-
ment concernées par des problèmes de conser-
vation et par la présence de produits toxiques,
comme le formol et l’arsenic.
Vingt-trois projets ont été soumis en 2009,
parmi lesquels sept ont été retenus.

Projets retenus en 2008

– Mise au point d’une méthodologie pour l’identification et

la quantification des mycotoxines sur les papiers moisis.

Resp. : Malalanirina Rakotonirainy, Centre de recherche sur

la conservation des collections (CRCC, USR 3224).

– Développement d’une méthodologie analytique pour la

caractérisation, la compréhension des mécanismes d’alté-

ration et la conservation des laques asiatiques issues de

contexte archéologique et muséal. Resp.  : Anne-Solenn Le

Hô, Centre de recherche et de restauration des musées de

France (C2RMF, UMR 171).

– Conservation des collections d’histoire naturelle en fluide :

analyses et évaluation des altérations des spécimens, inter-

actions fluides-spécimen, mise au point de protocoles

adaptés, et perspective à long terme. Resp. : Amandine Péqui-

gnot, Centre de recherche sur la conservation des collections

(CRCC, USR 3224).

– Prévention de l’acidification des objets archéologiques

humides issus de fouilles sous-marines par extraction des

composés soufrés. Resp.  : Khôi Tran, Arc Nucléart.

– Apport à la conservation des grottes ornées des hydroxydes

doubles lamellaires. Resp.  : Stéphanie Touron, Laboratoire

de recherche des monuments historiques (LRMH).

– Analyse mécanistique de l’altération des verres de type

médiéval. Resp. : Tiziana Lombardo, Laboratoire interuniver-

sitaire des systèmes atmosphériques (LISA, UMR 7583).

Projets retenus en 2009 

– Altération des objets en celluloïd dans les collections  :

étude des mécanismes de vieillissement et proposition de

méthodes et de protocoles de conservation. Resp.  : Jean-

Luc Gardette, Laboratoire de photochimie moléculaire et

macromoléculaire (UMR UBP/CNRS 6505). 

– Désacidification et renforcement des livres et documents

très dégradés. Resp. : Hervé Cheradame, Laboratoire maté-

riaux polymères aux interfaces (université d’Evry). 

– Obsolescence et art contemporain. Conservation problé-

matique des effets visuels, couleurs et temporels, lors du

transfert de films argentiques en numérique. Le cas particu-

lier du cinéma « d’avant-garde » ou « expérimental ». Resp. :

Cécile Dazord, Centre de recherche et de restauration des

musées de France (C2RMF, UMR 171)

– La conservation des squelettes gras dans les collections

muséales d’histoire naturelle : Mise au point d’un traitement

de dégraissage des squelettes de baleine. Resp. : Élodée Guil-

minot, Arc’Antique.

– Prévention des risques associés au plomb en conserva-

tion-restauration : de l’atelier de restauration au musée.

Resp.  : Élodée Guilminot, Arc’Antique

– Conservation de manuscrits altérés par les encres ferro-

galliques  : étude des possibilités de remplacement de

méthodes aqueuses invasives et obsolètes. Resp. : Véronique

Rouchon, Centre de recherche sur la conservation des collec-

tions (CRCC, USR 3224) 

– Détection précoce de contaminants biologiques et

chimiques appliquée au patrimoine graphique. Resp.  : Thi-

Phuong Nguyen, Centre technique de la Bibliothèque natio-

nale de France.

Textes des appels et résultats  : www.culture.gouv.fr/

culture/conservation/fr/comite/comite.htm
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NET-HERITAGE, réseau européen 
de la recherche appliquée 
à la protection du patrimoine 
culturel matériel
NET-HERITAGE est la première initiative
européenne dédiée à la coordination des
programmes de recherche et
développement appliqués à la protection
du patrimoine culturel matériel. 
Lancé le 1er octobre 2008 pour une durée de
trois ans avec le soutien de la Commission
européenne, NET-HERITAGE s’inscrit dans
les projets ERA-NET du 7e programme cadre
de recherche et de développement visant à
structurer et à dynamiser la recherche au
niveau européen, et s’adresse uniquement aux
ministères, agences de moyens et fondations
chargés de la mise en œuvre des politiques
nationales (http://cordis.europa.eu/fp7/coordination/

about_co_en.html). 
Le projet NET-HERITAGE, coordonné par le
ministère de la culture italien, regroupe 14 pays,
dont la France représentée par la Mission de
la recherche et de la technologie du ministère
de la Culture et de la Communication. 
NET-HERITAGE permettra de dresser le
paysage des stratégies nationales de recherche
et des structures les définissant, d’identifier
les programmes de recherche en cours,
comme par exemple le programme français
sur la connaissance et la conservation du
patrimoine culturel matériel, les projets, les
réseaux thématiques, les équipes de recherche
et les formations tant au niveau national que
régional.
L’objectif final de NET-HERIT GE est de favo-
riser le développement d’un cadre commun
des politiques de recherche, afin d’améliorer
la protection du patrimoine en mettant en
place des actions coordonnées de recherche
entre les partenaires européens, en augmen-
tant le potentiel de recherche sur le patrimoine
mobilier et immobilier, en soutenant des
programmes de formation et en améliorant
la diffusion des résultats de la recherche.
En particulier, au cours de ce projet sera déve-
loppé un portail Internet, unique point d’accès
de cette nature à être dédié à toutes les ques-
tions liées à la recherche sur le patrimoine
culturel matériel. On devrait y trouver aussi
bien des informations détaillées et mises à
jour sur des programmes européens et natio-
naux que des résultats de recherche. 

Site du projet  : www.netheritage.eu

Contact au ministère de la Culture et de la Communication :

sylvie.colinart@culture.gouv.fr
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POPART 
Preservation Of Plastic ARTefacts in museum collection 

http://popart.mnhn.fr

Durée : octobre 2008-mars 2012

Financement de la Commission européenne :

2,1 M€ (coût total du projet : 2,92 M€)

Partenaires :

1. Coordonnateur du projet  : Centre de recherche sur la

conservation des collections (MNHN-CNRS-MCC), Paris,

France

2. Istituto di Fisica Applicata “Nello Carrara” (CNR), Sesto

Fiorentino, Italie

3. Laboratoire du Centre de recherche et de restauration

des musées de France (CNRS-MCC), Paris, France

4. Arc-Nucléart, Grenoble, France

5. SolMateS, Enschede, Pays-Bas

6. Morana RTD d.o.o., Ivancna Gorica, Slovénie

7. Getty Conservation Institute, Los-Angeles, États-Unis

8. Victoria and Albert Museum, Londres, Royaume-Uni

9. Polymer Institute, Slovak Academy of Sciences,

 Bratislava, Slovaquie

10. The National Museum of Denmark, Kongens Lyngby,

Danemark 

11. Centre for Sustainable Heritage, University College

London, Londres, Royaume-Uni

12. Instituut Collectie Nederland, Amsterdam, Pays-Bas

^

POPART : un projet européen 
sur la conservation des œuvres 
en plastique dans les musées 
Au cours du XXe siècle, les polymères
synthétiques ont été utilisés par 
les artistes et pour la fabrication d’objets
industriels. Ils représentent parfois une
part importante des collections de musées. 
On estime à tort que le plastique est inal té -
rable. Une étude menée par le Victoria &
Albert Museum et le British Museum a
montré que dans leurs collections, parmi les
7 500 objets en plastique, plus de 12 % néces-
sitaient des interventions urgentes de conser-
vation. Cette estimation est faible, car l’en-
quête ne prend en compte que les objets dans
un état extrême d’altération, avec des chan-
gements d’aspect (brillance, couleur) et des
déformations – rétractions, craquelures,
concrétions, décolorations. La conservation
de ces objets, à moyen et long terme, est un
véritable défi. Les connaissances sur la compo-
sition et le vieillissement des matériaux sont
encore insuffisantes ; il y a de surcroît de
nombreuses questions et des divergences sur
la façon d’exposer ces œuvres et de les traiter
pour en ralentir la détérioration. Pour soute-
nir la recherche dans ce domaine prioritaire,
la Commission européenne a accepté de finan-
cer un projet de recherche international, inti-
tulé Popart, coordonné par le Centre de
recherche sur la conservation des collections.
Inscrit dans le 7e programme cadre de
recherche et de développement technologique
de la Commission européenne, il vise à déve-
lopper une stratégie européenne, afin d’amé-

liorer la conservation et l’entretien des collec-
tions d’objets en matière plastique. Il concerne
les objets constitués des polymères synthé-
tiques les plus fragiles et propose de définir
les pratiques et les risques associés pour l’ana-
lyse, l’exposition, le nettoyage et la protection
de ces œuvres, afin que les générations futures
puissent en profiter pleinement.

ATHENA : un réseau de coopération
pour Europeana
Le projet européen ATHENA est un réseau
de bonnes pratiques qui vise à soutenir la
bibliothèque numérique européenne,
Europeana, en accordant une attention
particulière au multilinguisme et au
secteur des musées.
Ce projet, qui a été initié par le réseau
MINERVA (www.minervaeurope.org), est soutenu
par la Commission européenne dans le cadre
du programme eContentplus (http://ec.europa.

eu/information_society/activities/econtentplus/index_en.

htm). Vingt États membres de l’Union euro-
péenne, trois États non européens, plus de
cent musées et autres institutions culturelles
sont partenaires directs ou associés
d’ATHENA, qui conjugue ainsi près de vingt
langues. Lancé en novembre 2008 pour deux
ans, le projet est coordonné par le ministère
italien de la culture.
Son objectif principal est de renforcer la parti-
cipation des musées et d’autres institutions
patrimoniales pas encore ou peu impliqués
dans Europeana.
Pour cela, ATHENA va élaborer et mettre en
œuvre des méthodologies et des bonnes
pratiques afin d’encourager les activités de
numérisation des institutions et de faciliter
l’intégration de leurs contenus numérisés dans
Europeana. Il s’agit de produire un ensemble
d’outils évolutifs, de recommandations et de
directives centré sur le multilinguisme et la
sémantique, les métadonnées et les thesauri,
les structures de données et les problématiques
liées aux droits de la propriété intellectuelle.
D’autre part, ATHENA va identifier les
ressources numérisées existantes dans les
musées européens et développer une infra-
structure technique qui permette une inter-
opérabilité sémantique avec Europeana.
Enfin, ATHENA contribuera à l’intégration
des différents secteurs du patrimoine culturel,
par sa coopération avec d’autres projets plus
spécifiquement centrés sur les bibliothèques
et les archives.
Ce projet est mené en collaboration étroite
avec les autres projets contribuant à Europeana,
tels Europeana V1.0 ou MICHAEL, présents
au sein d’ATHENA, et continuera de se rappro-
cher de projets traitant des mêmes probléma-
tiques. Ainsi, ATHENA s’efforce d’offrir aux
acteurs européens susceptibles de détenir ou
de diffuser des contenus numérisés une infra-
structure méthodologique et technique repo-
sant sur des outils et des standards qui répon-
dent aux besoins et attentes des utilisateurs et
qui sont en cohérence avec Europeana.
Site du projet  : www.athenaeurope.org

Eero AARNIO, fauteuil Pastilli, 1967

http://popart.mnhn.fr
http://www.minervaeurope.org
http://ec.europa.eu/information_society/activities/econtentplus/index_en.htm
http://ec.europa.eu/information_society/activities/econtentplus/index_en.htm
http://ec.europa.eu/information_society/activities/econtentplus/index_en.htm
http://www.athenaeurope.org


Archéologie
André Glory, Les recherches à Lascaux (1952-1963)

Brigitte et Gilles Delluc

Supplément à Gallia Préhistoire, XXXIX

Paris, CNRS Éditions, 2008. 208 p. 50 €
Considérés comme perdus, les manuscrits d’A.Glory

ont été retrouvés en 1999 par B. et G. Delluc, déchif-

frés, classés et analysés. Ces documents fourmillent

d’informations inédites. Ils sont présentés complétés

de deux chapitres de Chr. Leroy-Prost et A. Vannoo-

renberghe-Briand sur l’outillage osseux et la faune.

L’ouvrage fait suite au premier volume de Gallia

Préhistoire sur les travaux d’A. Glory (XIIe suppl.,

1979), comme l’avait souhaité André Leroi-Gourhan.

Le trophée de Pompée dans les Pyrénées

J. M. Nolla, G. Castellvi, I. Roda dir.

Supplément à Gallia, 58

Paris, CNRS Éditions, 2008. 272 p., 50 €
Monument triomphal élevé « au sommet des Pyré-

nées », à la jonction des voies Domitienne et Augus-

téenne, le trophée de Pompée marquait dans l’Anti-

quité la frontière entre la Gaule et l’Hispanie. Amas

de ruines depuis le XVIIe s., le site fut fouillé de 1984

à 1993 par des équipes française et espagnole. Cette

monographie commune réunit les résultats de leurs

recherches.

Conservation-restauration
L’autochrome Lumière : 

secrets d’atelier et défis industriels

Bertrand Lavédrine et Jean-Paul Gandolfo

Christine Capderou et Ronan Guinée collab.

Coll. Archéologie et histoire de l’art, n° 29

Paris, Éditions du CTHS, 2009. 391 p., 45 €
L’autochrome Lumière : une couche de fécules colo-

rées, recouverte d’une couche photosensible en noir

et blanc, un savoir-faire complexe protégé par des

brevets et des secrets « maison ». Pour comprendre

la genèse du procédé, son développement, sa mise

en œuvre, les auteurs ont collecté témoignages et

archives dispersées chez les descendants des Lumière,

chez des particuliers, dans des institutions… Un

livre très documenté, ponctué de belles reproductions.  

De la peinture de chevalet à l’instrument de musique : 

vernis, liants et couleurs

Actes du colloque des 6 et 7 mars 2007

Coll. Cahiers du musée

Paris, Cité de la musique, 2008. 141 p., 36 €

Historiens, scientifiques, luthiers, restaurateurs...

présentent leurs recherches sur l’histoire et le

commerce des matériaux de la peinture et des vernis,

les relations entre peintres et luthiers, ainsi que les

découvertes récentes sur la composition chimique

et la technique d’élaboration des peintures et des

vernis anciens, avancées rendues possibles grâce aux

technologies d’analyse de pointe. Parmi les instru-

ments de musique et œuvres d’art étudiés, des violons

d’Antonio Stradivari côtoient La Joconde…

Sommaire, commande : www.cite-musique.fr/boutique/

resultat.asp?MenuItem=0640

La restauration des œuvres d’art

Éléments d’une histoire oubliée, XVIIIe-XIXe siècles

Techné, n° 27-28, 2008. 198 p., 23 €
Cette livraison de la revue du C2RMF est consacrée

à l’histoire de la restauration. Quatre parties : sources

et approche méthodologique ; émergence d’une

profession ; pratiques, déontologie et débats ; vers

une approche scientifique de la conservation et de

la restauration.

Diffusion : COM&COM, 01 40 94 22 22 ; abonne-

ment : RMN, www.rmn.fr/S-abonner

Danse
Danses noires / blanche Amérique

Susan Manning, sous la dir. de Claire Rousier

Coll. Expositions

Paris, Centre national de la danse, 2009. 124 p., 25€
Un tour d’horizon des voies empruntées au XXe siècle

par les chorégraphes et danseurs afro-américains.

Pendant l’entre-deux-guerres, ils s’éloignent des

claquettes et des danses de revue et commencent à

penser la danse comme un lieu de revendication

sociale et raciale, de métissage, de mémoire culturelle

et de représentation de la diaspora. Les générations

suivantes revisitent ces thèmes, la danse se faisant

l’écho de multiples bouleversements : mobilisation

pour la guerre, lutte pour les droits civiques et mouve-

ment Black Power, libération féministe et homo-

sexuelle, multiculturalisme. 

Vendu en librairie ou au CND : www.cnd.fr/publications

Ethnologie
Ethnologie des gens heureux

S. Berthon, S. Chatelain, M.-N. Ottavi, O. Wathelet dir.

Cahier d’ethnologie de la France, 23

Paris, Éd. de la MSH, 2009. 210 p., 20 € 

Le bonheur est-il un phénomène unique ou l’enchaî-

nement d’humeurs contrastées ? Un état de tranquil-

lité et de sérénité ou le fait d’une vie vécue intensé-

ment ? Faut-il être averti de son bonheur pour le

vivre ? Comment régler le dilemme entre affects et

cognition ? Cet ouvrage collectif s’interroge sur l’ab-

sence d’une anthropologie du bonheur et propose,

à travers des approches du bonheur dans différentes

cultures, de tester l’hypothèse de « formes élémen-

taires du bonheur ».

http://terrain.revues.org/index13661.html

Être une personne

Terrain, n° 52, mars 2009. 184 p., 16 €
Qu’est-ce qu’une « personne » ? Le métaphysicien

et l’anthropologue, le prêtre et le neurologue, le juriste

et le chirurgien parlent-ils tous de la même

« personne » ? Des travaux menés dans divers milieux

savants apportent des éléments de réponse à deux

interrogations liées : que sommes-nous tous ? Lequel

sommes-nous, chacun d’entre nous ?

http://terrain.revues.org/index13443.html

Langues
Migrations et plurilinguisme en France

Claire Extramiana et Jean Sibille coord.

Cahiers de l’Observatoire des pratiques linguistiques,

n° 2

Paris, MCC-DGLFLF / Éditions Didier, 2008. 128 p.

Les migrants et leurs enfants comprennent, parlent,

lisent, écrivent, à des degrés divers, plusieurs langues,
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Ethnologie de la France

Salomé Berthon, Sabine Chatelain,
Marie-Noëlle Ottavi et

Olivier Wathelet

Ethnologie des gens heureux

23cahier

Sous la direction de :
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Ethnollogie des geens heureux
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dans les différentes circonstances de la vie sociale.

Que sait-on des langues que les migrants apportent

avec eux ? Évolution, transmission au sein des familles

et d’autres lieux de sociabilité, interaction et évolution

au contact du français : les pratiques linguistiques

des migrants sont peu étudiées en France, tant au

plan linguistique, sociolinguistique que psycholin-

guistique. La recherche dispose néanmoins de

quelques orientations et travaux, présentés ici.

À télécharger : www.culture.gouv.fr/culture/dglf/

publications/Cahier_Observatoire/Cahiers_Obs2.pdf

Patrimoine
Un belvédère en Yvelines

Andrésy, Chanteloup-les-Vignes, Maurecourt

Roselyne Bussière et collab., photogr. L. Kruszyk

Coll. Images du patrimoine, 252

Paris, Région Ile-de-France, inventaire / Somogy

éditions d’art, 2008. 144 p., 28 €
De l’église d’Andrésy au gîte urbain de Chanteloup-

les-Vignes en bois local, respectueux du développe-

ment durable, en passant par les installations viticoles

et les fermes, les barrages et ponts, les maisons de

villégiature et les gares… ce livre recense le patrimoine

de trois communes situées sur le méandre de la Seine

qui s’étend de St-Germain-en-Laye à Poissy, un site

panoramique exceptionnel entre fleuve et forêt. 

Socio-économie de la culture

La création dans l’industrie du jeu vidéo

François Rouet 

Culture études, janvier 2009, 16 p.

L’industrie du jeu vidéo en France occupe une place

significative sur la scène mondiale, peut-être plus

faible et plus fragile dans la réalité productive et finan-

cière qu’on ne le dit. Cette étude s’intéresse à l’éco-

nomie de l’immatériel du secteur : nature, organisa-

tion économique, encadrement juridique des

processus de création. Elle complète l’étude réalisée

par le ministère chargé de l’industrie sur la recherche

et développement dans le jeu vidéo.

http://www2.culture.gouv.fr/culture/deps/2008/pdf/

Cetudes-09_1.pdf

La gratuité dans les musées et monuments en France : 

quelques indicateurs de mobilisation des visiteurs

Jacqueline Eidelman, Benoît Céroux

Culture études, mars 2009, 24 p.

En 2008, une expérimentation des effets de la gratuité

sur la fréquentation et les publics a été menée auprès

de 14 musées et monuments nationaux. Une enquête

a évalué l’effet de la gratuité sur la diversification des

publics, dont les résultats sont publiés ici. 

http://www2.culture.gouv.fr/culture/deps/2008/pdf/

Cetudes-09_2.pdf

Politiques culturelles

Quand les monuments construisaient la nation

Le service des monuments historiques de 1830 à 1940

Arlette Auduc
Coll. Travaux et documents, n° 25
Paris : Comité d’histoire du ministère de 
la Culture, 2008. 639 p., 30 €
Diffusion : La Documentation française

« Quand les monuments construisaient la
nation. » Par ces mots qu’elle a placés en tête
de son livre sur l’histoire du service des monu-
ments historiques de 1830 à 1949, Arlette
Auduc, docteur de l’École pratique des hautes
études, entend montrer que, dans le vaste
dessein que les différents régimes du XIXe siècle,
de la monarchie de Juillet à la troisième Répu-
blique, ont poursuivi d’unifier le corps poli-
tique de la France autour d’une histoire natio-
nale artificiellement et volontaristement
fabriquée, les Monuments historiques ont
tenu leur partie, au même titre que les Archives,
les Bibliothèques, les Musées et, un peu plus
tard, l’archéologie. L’idéologie se mêle à la
science, l’histoire et la politique s’unissent
pour construire l’État national.
C’est parce que le service des monuments
historiques se sent investi d’une mission
supérieure qu’il va s’inventer un monopole
dans la définition et la restauration de ce
qu’on appelle aujourd’hui le patrimoine,
au détriment des élites, des sociétés savantes
et de l’opinion locale, mais aussi des diffé-
rents services d’architecture auxquels l’or-
ganisation institutionnelle a donné pour
mission d’entretenir les grands bâtiments
hérités du passé : les Bâtiments civils, qui
gèrent Saint-Denis, la Sainte-Chapelle et
les palais nationaux ; les Cultes, qui entre-
tiennent les cathédrales. En un peu plus d’un
siècle, les Monuments historiques vont
conquérir une compétence quasi totale en
matière de restauration : tel était le projet
de Prosper Mérimée. Au détriment de leurs
rivaux institutionnels, mais aussi des proprié-
taires privés – à peine est-elle restaurée à
l’initiative d’une congrégation religieuse que
l’abbaye de Royaumont est déclassée en 1895.
 Pourquoi ? Il se s’agit pas seulement de garan-
tir la supériorité technique d’une pratique
– l’art de restaurer –, mais de contrôler
soigneusement le visage de chaque monu-
ment tel qu’il doit s’inscrire dans le cadre
d’une histoire nationale de l’architecture.
Laquelle participe du dessein politique
auquel il a été fait allusion plus haut.

En évoquant cette
histoire, Arlette
Auduc remise à sa
juste place la « mer -
veilleuse » histoire,
claire trop claire,
que Paul Léon avait
écrite d’un service
qui s’était inventé
sur la colline de
Vézelay et avait
trouvé sa justifica-

tion téléologique dans la restauration des
monuments victimes de la Première Guerre.
L’analyse qu’elle fait des budgets de part et
d’autre des lois de séparation entre 1905 et
1907 montre combien les Monuments his to -
riques portent leur part de responsabilité
dans l’affaire de la « grande pitié des églises
de France », d’une part en optant pour une
protection passablement sélective des édifices
du culte, d’autre part en détournant les crédits
des Cultes vers des chantiers de prestige mais
sans doute peu utiles. Si on ajoute qu’à la fin
du XIXe siècle, le château de Versailles (qui ne
relève pas des Monuments historiques)
souffre d’un manque dramatique d’entretien,
ce qui lui donne alors un charme sur la force
duquel tout le monde s’accorde, on compren-
dra que la République d’avant-guerre ne gère
pas bien le patrimoine. Ce sera pire après :
la centralisation due aux dommages de
guerre, la mise en œuvre de quelques
programmes trop ambitieux, puis la dévalua-
tion et la crise économique vont introduire
les Monument historiques dans une culture
de déflation qui reste encore son lot.
Le beau livre d’Arlette Auduc dépeint un pano-
rama dont on ne comprend pas pourquoi il
n’a pas été brossé avant, tellement il était indis-
pensable. Il est vrai qu’il fallait de la peine et
de l’audace mais, comme le disait à peu près
Nelson, ce sont les entreprises les plus risquées
qui sont les plus sûres. L’ouvrage vient complé-
ter en amont la thèse d’École des chartes de
Xavier Laurent sur le début des Trente
Glorieuses. Son point de vue sera élargi par
trois thèses dirigées par mes soins à l’École
pratique des hautes études, de Valérie Carpen-
tier sur l’histoire de la Caisse nationale des
monuments historiques, de Frauke Michler
et de Nicolas Padiou sur les Monuments histo-
riques en Alsace et en Moselle en régimes alle-
mand et français entre 1870 et 1918. Bientôt
on y verra plus clair là où on pensait que tout
avait été dit depuis longtemps.

JEAN-MICHEL LENIAUD

Directeur d’études à l’École pratique des hautes études, 

professeur à l’École nationale des chartes

http://www.culture.gouv.fr/culture/dglf/publications/Cahier_Observatoire/Cahiers_Obs2.pdf
http://www2.culture.gouv.fr/culture/deps/2008/pdf/Cetudes-09_1.pdf
http://www2.culture.gouv.fr/culture/deps/2008/pdf/Cetudes-09_2.pdf
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